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AVEC GRANDE PUISSANCE ET GRANDE GLOIRE ! 

 

Débutons notre homélie par une citation de la lettre de l’apôtre Paul à Tite 

qui résume à merveille l’Histoire du Salut en espérant que cette vision 

paulienne de l’Histoire inspire notre vision de ce temps de l’Avent : « Mais 

lorsque Dieu, notre Sauveur, a manifesté sa bonté et son amour pour 

l’humanité, il nous a sauvés non pas à cause de la justice de nos propres 

actes, mais par sa miséricorde. Par le bain du baptême, il nous a fait 

renaître et nous a renouvelés dans et par l’Esprit Saint. Cet Esprit, Dieu l’a 

répandu sur nous abondance, par Jésus Christ notre Sauveur, afin que, 

rendus justes par sa grâce, nous devenions EN ESPÉRANCE HÉRITIERS DE LA 

VIE ÉTERNELLE. » (Tite 3, 4-7) Donc, héritiers comme le Ressuscité de la 

plénitude de la vie, héritiers du Salut. Quel beau résumé de l’histoire du 

salut et ce résumé nous aidera à désirer encore plus intensément cette 

plénitude en ce temps de désirs intensifiés que constitue ce temps de 

l’Avent! 

 

Une explosion de désirs fera ADVENIR la parousie, disait Teilhard de 

Chardin. Le temps de l’Avent nous rappelle que notre monde est habité 

d’une grande soif, d’un grand désir, celui d’un accomplissement qui le 

libérerait de toute absurdité et qui viendrait couronner ce long temps de 

gestation d’un monde en voie de plénitude. La première lecture biblique de 

ce dimanche nous rappelle qu’après ce long temps de gestation, de 



souffrances et de détresse, viendra enfin le salut. Et ce salut, au regard du 

prophète Jérémie, ce sera l’accomplissement des promesses de bonheur 

car Dieu fera naître un Germe de justice et ce salut prendra des allures de 

splendeur et de lumière pour rappeler qu’il sera un temps d’achèvement et 

de plénitude. Notre monde, vu à travers le prisme de la foi, a donc un grand 

avenir et il est en attente de cet avènement. C’est ce que signifie ce mot 

Avent, adventum en latin; avènement du plérôme comme le dit si bien 

Teilhard de Chardin 

. 

Pour hâter cet achèvement du monde, l’apôtre Paul rappelle dans sa lettre 

aux Thessaloniciens que nous sommes appelés à vivre dans un amour de 

plus en plus intense et débordant et dans une sainteté sans reproche pour 

le jour où viendra le Seigneur Jésus. Il est clair pour Paul que nous sommes 

responsables de cet achèvement de notre monde en faisant naître déjà des 

îlots de Royaume par la promotion des valeurs du Royaume.  

 

L’évangile de ce premier dimanche de l’Avent nous rappelle que l’ancien 

monde doit sombrer pour que le monde de la plénitude du salut advienne. 

Après la détresse, le Christ, Fils de l’homme pour reprendre l’appellation du 

prophète Daniel, viendra avec grande gloire et grande puissance. Deux 

mots pour évoquer la gloire du Ressuscité siégeant en vainqueur des forces 

d’anti-salut. En veillant, à la lumière des bougies qui illustrent si bien notre 

joie du désir, nous sommes invités à déceler les signes des temps comme 

fait le jardinier qui aperçoit les bourgeons annonciateurs du printemps. 

Comme ce jardinier, nous sommes appelés à percevoir des signes du 

Royaume qui prend forme déjà en notre monde en quête de salut. Quand 

avancent les droits des minorités, quand avancent les droits des exclus, 

quand avancent les technologies médicales ou autres, quand avancent les 

forces de paix, voilà que le règne de Dieu avance. Notre monde est en voie 

de salut et nous sommes invités à vivre en revêtant la tenue du salut, la 

tenue du Royaume en fuyant la débauche, l’ivrognerie et les soucis de la vie 

capables de nous empêcher de voir le Royaume arriver à l’improviste. En 

vivant constamment aux aguets nous verrons le filet du Royaume arriver et 

nous serons en mesure de paraître debout devant le Christ, Fils de l’homme 

selon l’expression du prophète Daniel. Le Fils de l’homme qui viendra dans 

la nuée, c’est donc celui qui nous partage sa vie de Ressuscité, vainqueur de 



toute mort et de toutes forces de mort. Ceux qui seront sur leurs gardes 

passeront dans le Royaume car ils sont déjà ajustés à ses valeurs et à ses 

pratiques de vie tandis que les autres risquent de ne pas le voir ou de 

passer à côté car ils ne sont pas habités de ce désir de plénitude qui nous 

fait espérer d’un grand désir, de partager la gloire ou la plénitude de vie de 

Fils de l’homme, le Christ ressuscité, venant avec grande gloire et grande 

puissance. Notre défi est donc de vivre déjà dans ce Royaume appelé à son 

achèvement quand le temps de la résurrection sera achevé. Paraître 

debout déjà devant le Christ qui nous fera passer avec lui à la droite du 

Dieu-Père! 

 

  

 


